
Eloge du Professeur Georges Lavier *} 

(1892-1968) 

par P. HUARD et J. THÊODORIDÊS 

En présence de MM. les professeurs Lacomme et Lucien B r u m p t qui 
ncus ont déjà donné de r emarquab le s notices (1) sur la vie et les t ravaux 
du Pr Georges Lavier, il serai t ou t recu idant de red i re ce qu' i ls ont déjà 
si bien dit. 

Nous voudr ions seulement insister sur la cont r ibut ion de no t re regre t té 
ma î t r e et collègue à l 'histoire de la médecine et à la parasi tologie. 

Espr i t ex t rêmement ouvert, s ' intéressant à tout , Georges Lavier a é té 
longtemps u n collect ionneur habile et avisé, couran t les an t iqua i res et g rand 
a m a t e u r de livres précieux et d 'objets r a res . Il avait ainsi pu acquér i r u n 
t rès beau po r t r a i t de Buffon jeune, t rès peu connu, la b ib l io thèque du 
célèbre na tura l i s te Daubenton et n o m b r e de documents ra res concernan t 
l 'histoire des Antilles françaises. 

Appliquées à l 'histoire de la médecine, ces tendances devaient le 
condui re à la recherche de documents originaux et au dépoui l lement sys­
t éma t ique des Archives. Il avait ainsi dressé un catalogue personnel de tou t 
ce qui concerne les anciennes colonies françaises t an t aux Archives Natio­
nales qu 'à celles de la France d 'outre-mer. Il a été par t ie l lement publ ié dans 
la thèse de Nguyên Thanh-Buu (2), élève de l 'un de nous . 

Si G. Lavier a peu publ ié en his toire de la Médecine, tou t ce qu'il nous 
a laissé mér i t e d 'ê tre consul té . Citons les biographies de Pouppé-Desportes , 
des frères Poissonnier , de L. Rostan, d 'Eugène Sue et de R. Blanchard . 

(*) Lu à la Société Française d'Histoire de la Médecine le 21 décembre 1968. 
(1) L.C. Brumpt, Georges Lavier, Presse Médicale, 76e année, n° 19, 20 avril 1968, p . 944. 

Prof. M. Lacomme, Georges Lavier (1892-1968).5w/Z. Acad. Nat. Méd., 152, 1968, 480485. 
(2) La médecine navale et exotique française aux XVII e et XVIII e siècles. Thèse de 

Paris, 1962. 
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Pour ce qui est de l 'histoire des maladies , il s'est intéressé à la pes te de 
Marseille, à la maladie de la baie de Saint Paul et à la maladie de Siam 
A cet te dernière il a consacré un art icle qui est l 'un de ses mei l leurs . 

Enfin, il avait fort bien analysé la s t ruc tu re de la médecine coloniale 
française, sous l'Ancien Régime, tant au Canada qu 'aux Antilles. Il avait 
bien mon t ré , que con t ra i rement à une opinion si répandue , ce ne sont pas 
les chirurgiens de la Marine qui ont été les c réa teurs de la médecine colo­
niale. Reflet lointain de la mét ropole où les chirurgiens étaient assimilés aux 
ar t i sans , le service de santé des Colonies ne pouvait ê t re dirigé que pa r les 
notables de la profession, ayant pa rcouru le cycle complet des é tudes secon­
daires et supér ieures qui étaient les docteurs en Médecine, seuls capables 
d 'ê tre médecins du roi. A cet te occasion G. Lavier avait par t icu l iè rement 
étudié la vie de Vaux de la Mart in ière ( j 1716) « pionnier de la réglemen­
tation de la médecine d 'outre-mer » (G. Lavier) et de ses successeurs : 
[ samber t (f 1716), médecin botanis te , m o r t de la fièvre jaune , après avoir 
appor t é à la Mart in ique, le p remie r plant de café ; Fr. Ant. Le Dran (f 1724), 
l 'un des seize enfants du célèbre chirurgien par is ien ; J.-B. Alliot de Mussay 
( | 1730) et J. Damien Chevalier (f 1755). Ainsi a été démon t r é le rôle souvent 
ignoré des doc teurs de la Facul té de Médecine de Paris dans le dévelop­
pemen t de la médecine et des sciences naturel les outre-mer. 

Venons en ma in tenan t à Georges Lavier parasi tologiste . C'est en 1920 
que Georges Lavier qui était déjà docteur en Médecine et licencié ès-sciences 
naturel les en t ra comme ass is tant chez le Professeur E. B r u m p t au labo­
ra to i re de ParasUologie de la Facul té de Médecine de Paris qui é tai t a lors 
une véri table « Mecque » p o u r cette discipline. 

C'est en effet E. B r u m p t qui avait donné à la suite de son prédécesseur 
Raphaël Blanchard une t rès g rande impuls ion aux recherches parasi tolo-
giques, faisant lui-même de nombreux voyages t an t en Afrique, qu 'en Asie 
ou en Amérique d'où il r appor t a i t chaque fois des maté r iaux considérables 
et n o t a m m e n t des an imaux vivants hébergeant des paras i tes ra res ou inté­
ressants . 

L'oeuvre paras i to logique de Lavier est t rès impor t an t e et couvre à la 
fois les domaines de la Protistologie, de l 'Helminthologie et de la Mycologie. 

I - Protistologie. Les pr incipales recherches prot is tologiques de G. Lavier 
po r t en t sur les Flagellés du groupes des t rypanosomes , agents de la maladie 
du sommeil chez l 'homme et de diverses graves maladies du bétail . E n 1926-27 
la Commission In te rna t iona le d 'é tude de la maladie du sommeil lui confia 
la délicate é tude morphologique et cytologique des souches africaines de 
t rypanosomes h u m a i n s et animaux. Lavier m o n t r a que le déplacement vers 
l 'arr ière du noyau considéré c o m m e un carac tè re p r o p r e à T. rhodesiense se 
re t rouvai t aussi chez T. gambiense et qu' i l é tai t dû au mode de division de 
ces Prot is tes . Il a laissé de ces formes pos téronucléa i res une magis t ra le é tude 
i l lustrée de t rès nombreux dessins a t t es tan t ses qual i tés de microscopis te 
précis et méticuleux. D'autres observat ions de Lavier concernent T. evansi et 
7. equiperdum. 
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Elargissant le cadre de ses é tudes sur ce groupe il ten ta d'en re t racer 
le développement phylogénét ique suivant le s ta tu t zoologique de l 'hôte. Il 
pu t ainsi m o n t r e r que les formes les plus anciennes de t rypanosomes para­
si tant les Ver tébrés à sang froid (Poissons, Amphibiens, Reptiles) sont de 
grande taille et ont une s t ruc tu re complexe. Elles ont donné naissance à 
trois types s t ruc tu raux que l'on re t rouve chez les Mammifères et à un type 
qui n'existe que chez les Amphibiens et les Repti les. Ces trois types ont 
évolué dans le sens d 'une d iminut ion de taille et d 'une simplification s tructu­
rale. Lavier a aussi pu établ ir que chez les t rypanosomes de Mammifères 
la mult ipl icat ion était plus rapide, ce qui augmente leur pouvoir pa thogène 

Ces recherches lui on pe rmis de dresser un a rb re généalogique des trypa­
nosomes qui a été reprodui t dans le Traité de Zoologie du Prof. Grasse (1952). 

Elles représen ten t une impor t an t e cont r ibut ion de p récurseur à l 'étude 
de la spécificité paras i ta i re et des r appor t s en t re l 'évolution des paras i tes 
(he lminthes et ec îoparas i tes) et celle de leurs hôtes qui devait faire l 'objet 
en 1957 d 'un sympos ium in ternat ional tenu à Neuchâtel . 

Lavier é tudia également (avec Leroux) les lésions card iaques survenant 
dans la maladie du sommeil (1939) et dès 1921, la thé rapeu t ique des t rypano-
somiases de l 'homme et des an imaux domest iques . 

D'autres Flagellés paras i tes de divers Ver tébrés a t t i rè ren t son a t ten t ion : 
Trichomonas, Chilomitus, le g roupe des Diplomastigines (Trepomonas, Hexa-
mita, Giardia). Il en a laissé des descr ipt ions précises et détaillées. 

Lavier a également décri t d 'aut res Protozoaires paras i tes (amibe du 
varan, Hyalolimax coccidies, opalines, etc.). 

I I - H elminthologie 

Dès 1939 Lavier é tudia avec le Professeur M. Bariéty, J. Caroli et 
P. Boulanger six cas de d is tomatose hépa t ique dus à Fasciola hepatica 
(Trématode) qui pe rmi ren t à ces au teu r s de préciser l 'aspect clinique du 
début de cet te affection alors mal connue. Par in t radermo-réact ion et réac­
t ion de fixation de complément (Lavier et Stefanopoulo, 1944) on peu t faire 
le diagnostic précoce de cet te grave paras i tose . Sa compétence en mat iè re 
de d is tomatose hépa t ique fit de Lavier l 'auteur tout indiqué pour rédiger le 
chapi t re de l'Encyclopédie médico-chirurgicale qui lui est consacré (1950). 

Une au t r e série de recherches en t repr i ses par Lavier sur les helminthia-
ses concerne l 'éosinophilie sanguine se manifes tant dans ces affections, qu'i l 
s'agisse de d is tomatose ou d 'ancylostomose (Lavier et L.C. Brumpt , 1944). 
Lavier décrivit t rès bien les modal i tés de cet te éosinophilie et m o n t r a que 
la courbe en t r adu i san t le taux avait tou jours la m ê m e forme quelque soit 
l 'helminthe considéré. Cette courbe de Lavier revêt l ' importance d 'une véri­
table loi biologique ainsi que l 'ont rappelé les Profs. L.C. B r u m p t et Lacomme 
dans leurs éloges de no t r e collègue disparu . 
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I I I - Mycologie 

Lavier a é tudié les Blaslocystis paras i tes intes t inaux microscopiques de 
l ' homme et des an imaux qu'i l r app rocha du groupe des En tomoph to ra l e s . 
Ses p remières observat ions sur ces curieux paras i tes r emonten t à 1937 et 
en 1952 il leur consacra une impor t an te é tude , ce qui prouve l ' intérêt soutenu 
qu'il por ta i t à une quest ion l ' intéressant . 

Il y aura i t encore beaucoup d 'aut res t ravaux de Lavier à ci ter (sa 
notice compor te environ 200 publ icat ions) et n o t a m m e n t sa thèse de Méde­
cine sur Les parasites des Invertébrés hématophages... (Paris , 1921) qui n 'a 
pas moins de 215 pages et const i tue pour l 'époque une t rès sérieuse é tude 
sur la quest ion. 

Il faut également évoquer ses t ravaux plus récents (1595) sur le sort 
des virus de la fièvre jaune , de la dengue et de la fièvre à papatacci chez les 
insectes vecteurs . 

Le Professeur Lacomme a bien fait ressor t i r que Lavier alliait les qua­
lités du parasi tologiste et du clinicien. Ce sont ces quali tés qui l 'appelèrent 
tout na ture l lement à occuper en 1946 la chaire de Pathologie exot ique de la 
Faculté de Médecine de Paris dont il fut le p remie r t i tulaire. Il avait occupé 
auparavan t les fonctions de Professeur de Zoologie et Parasitologie à la 
Facul té de Médecine de Lille (1933) puis avait été chargé de l 'enseignement 
de la Parasitologie à celle de Paris . 

Par ses connaissances et son espri t de natura l i s te , Georges Lavier fut 
le type idéal du parasi tologiste complet dans la grande t radi t ion de Raphaël 
Blanchard (dont l 'un de nous avait évoqué avec lui, ici-même en 1957, la vie 
et l 'œuvre) et de Emile B r u m p t . 

Lavier avait re t racé en 1957 l 'œuvre parasi tologique de Davaine à l'occa­
sion — Madame Lavier s'en souvient bien — de l ' inaugurat ion de son bus t e 
à Saint-Amand-les-Eaux, sa ville natale . E t c'est p réc i sément de Davaine que 
Jean Ros tand a di t qu'il é tai t « un biologiste qui savait passer avee la 
m ê m e aisance du microorganisme à l 'être supér ieur , de la p lante à la bê te 
et de la bê te à l 'homme. » 

Cette belle définition s 'applique également à merveil le à Georges Lavier 
médecin, na tura l i s te , parasi tologiste, human i s t e et h o m m e de g rand cœur 
dont nous saluons ici la mémoi re en a s su ran t Madame Lavier de no t re t rès 
respec tueuse et t rès affectueuse sympathie . 
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PUBLICATIONS MEDICO-HISTORIQUES 

du Professeur G. LAVIER 

1 - Leçon inaugurale de la chaire de zoologie et de parasitologie de la Faculté de Méde­
cine de Lille (11 janvier 1934). Echo médical du Nord, n° 9, 1934, 23 pages. 

2 - Nécrologie : R. Moniez (1852-1936) Jbid, n° 5, 1936, p . 222 et Ann. Parasitai, 14, 1936, 
p . 150 

3 - Le développement de la Parasitologie au point de vue dermatologique in De Derma-
tologia et Dermatologis. IX e Congrès Int . Dermatologie, Budapest, 1936, IX, p . 111-
113. 

4 - Quelques papiers provenant de Léon Rostan (1790-1866) Mém. Soc. Fr. Hist. Méd., 2, 
1946, p . 41 et suiv. 

5 - Un pionnier français de la Médecine tropicale : Jean-Baptiste René Pouppé-Desportes 
(1/04-1/48) Ibid., p . 43-55. 

6 - Leçon inaugurais de la Chaire de Pathologie exotique. Semaine des Hôpitaux, 7 juin 
1947. 

7 - Trois personnes du « Faut mourir » : le médecin, l 'apothicaire, le chirurgien. Mém. 
Soc. Fr. Hist. Méd., 3, 1947, p . 60-83. 

8 - La médecine coloniale française avant la Révolution. Progrès Médical, 1949, p . 369 et 
suivantes. 

9 - Le matériel d'un chirurgien des Antilles françaises au milieu du 17e siècle. Mém. Soc. 
Hist. Méd., 4, 1951, p . 107-110. 

10 - Maurice Neveu-Lemaire (1872-1951), Presse Médicale, 18 août 1956, p . 1123 et Ann. Parasii. 

26. 1951, p . 276. 

11 - Emile Brumpt (1877-1956), Presse Médicale, 6 octobre 1956, p . 1297. 

12 - Etude épidémiologique de la célèbre peste de Marseille en 1720, Bull. Soc. Pathol. 
Exot., 46, 1953, p . 728-740. 

13 - Raphaël Blanchard (1857-1919), Médecin, naturaliste et fondateur de la Société Fran­
çaise d'Histoire de la Médecine (avec J. Théodoridès) Histoire médec, 7, 1957, 
p. 75-82. 

14 - Frédéric Couteleri (1897-1957) Bull Acad. Méd., 141, 1957, 310-1313 et Bull Soc. Pathol 
Exot., 50, 1957, p . 621-624. 

15 - Hommage à Davaine dans sa ville natale (18 mai 1957), Presse Médicale, 65, 1957, n° 50, 
p. 1180. 

16 - L'évolution de l'épidémiologie d'une maladie infectieuse : la fièvre jaune Tropiques. 
Mars 1956, pp. 41-48. 

T E X T E S I N E D I T S 

17 - Adanson et la Médecine. 

18 - Petite histoire de l'eau de boisson à bord. 

19 - Eugène Sue, chirurgien de la Marine. 

20 - La Salamandre de François I e r n'est-elle pas un varan ? 
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